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S'il y a quelque part un Etre suprême à qui parvien-
nent les prières humaines, il venait d'entendre alors
pour la première fois une prière digne de lui et digne
de l'homme.

Et on peut le dire vraiment et sans figure, ce jour-là,
fut comblée la distance qui sépare la terre et le ciel; ce
jour-là, l'humanité errante, perdue, égarée sur ce globe,
retrouvait les titres de son origine, qui est céleste, et les
proclamait hautement.

Quoi qu'il en soit, on ne saurait trop admirer la des-
tinée de ce simple spécimen de prière dont l'évangéliste
Luc a raconté l'origine dans le XIe chapitre de son récit.

Nulle parole tombée de la bouche d'aucun philoso-
phe, d'aucun prophète, d'aucun poète, d'aucun orateur,
chez aucun peuple de la terre, à aucune époque que ce
soit, n'a en pareil retentissement.

Recueillie par les disciples de Jésus, propagée par
leurs successesseurs, traduite dans toutes les langues,
chez tous les peuples du monde connu, cette prière n'a
jamais cessé de monter de la terre vers le ciel un seul
jour, une seule minute, une seconde, un instant.

Elle a été comme l'appel incessant, la voix constante
de l'humanité vers Dieu.

Serait-il possible que celui que l'humanité tout en-
tière s'accorde à reconnaître ainsi comme son père, à
glorifier, à invoquer, ne fût qu'un pur néant, une abs-
traction illusoire de notre entendement ?

Je sais bien que la science moderne, représentée par
des hommes en très-bonne situation de nos jours, pré-
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